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6. Les stratégies en lecture 
« La lecture est une amitié. » 

Marcel Proust 
 

Introduction 
 
Un enfant apprend à parler naturellement, grâce aux interactions avec son 
environnement social. L’apprentissage de la lecture n’est quant à lui pas 
naturel, il représente même certainement la tâche la plus complexe que 
l’enfant aura à réaliser durant les premières années (voire les suivantes) de son 
parcours scolaire. De plus, le niveau de maitrise en lecture de l’élève 
influencera fortement sa réussite dans les autres branches scolaires et dans sa 
vie d’adulte. Nous connaissons l’importance primordiale que revêt 
l’apprentissage de la lecture, à partir duquel l’élève développera de 
nombreuses compétences.  Les élèves en difficulté scolaire sont souvent des 
élèves qui rencontrent des difficultés importantes en lecture. Ces difficultés 
entravent l’appropriation des autres apprentissages.  
 
L’apprentissage de la lecture comprend trois dimensions principales :  
 

- le développement des habiletés de décodage,  
- le développement des habiletés de compréhension, 
- le développement des habiletés à restituer une réponse en fonction du 

contexte. 
 

Ces habiletés sont travaillées en parallèle car elles s’auto-alimentent : 
l’apprentissage du décodage développe la compréhension de l’élève et 
l’apprentissage de la compréhension (contexte de l’écrit et enrichissement du 
vocabulaire) améliore la qualité du décodage. Les habiletés de décodage et 
de compréhension vont permettre à l’élève d’élaborer une réponse en 
adéquation avec le contexte. 
La compréhension se trouve au cœur de l’enseignement de la lecture.  
Pourtant, elle semble très peu enseignée à l’école, la priorité étant 
généralement accordée au décodage (Bianco et Bressoux, 2009). Cet 
apprentissage du décodage est évidemment primordial, mais il devrait être 
réalisé en parallèle de l’apprentissage des stratégies de compréhension. Les 
capacités de décodage et les capacités de compréhension sont interreliées : 
le développement des habiletés de décodage facilite l’accès à la 
compréhension de la lecture et les stratégies de compréhension développent 
les habiletés de décodage. Autrement dit, plus l’élève maitrise le décodage, 
plus il comprend ce qu’il lit et, plus l’élève développe ses procédures de 
compréhension, plus il améliore la qualité de sa lecture. 
De plus, la lecture est souvent considérée comme un exercice d’oralisation 
(lecture à voix haute), au détriment de la lecture mentale et de la 
compréhension (Chauveau, 1997).  
 
Pourtant, la lecture mentale est nécessaire pour que l’élève accède à la 
représentation mentale et à la compréhension (évocation). Le  
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développement de ce discours mental soutient les processus cognitifs 
(connaissances, procédures) et méta-cognitifs de l’élève (contrôle de son 
action). 
 
Les gestes professionnels à promouvoir  
 

- Développer en parallèle les trois habiletés nécessaires à l’apprentissage 
de la lecture : le décodage, la compréhension et la restitution d’une 
réponse. 

- Concevoir des activités variées permettant de travailler les trois habiletés 
(différents supports, méthodes, manières d’aborder l’apprentissage de 
la lecture, etc.). 

- Proposer des activités engageant les différents canaux d’apprentissage 
chez les élèves (possibilité de raconter, d’imager et de mimer une 
histoire, par ex.). 

- Donner aux élèves d’autres objectifs que de « bien prononcer les mots » 
lorsqu’ils lisent un texte, par exemple l’objectif d’une séquence peut être 
de réaliser une petite mise en scène de l’histoire. 

- Mettre en valeur les différentes compétences des élèves (maitrise de la 
technique de la lecture mais aussi créativité, capacité à imaginer la suite 
de l’histoire, à mimer l’histoire, à collaborer avec ses camarades, etc.). 

- Mettre en valeur les progrès des élèves, en leur permettant de visualiser 
les étapes qu’ils ont déjà franchies (voir exemples fiches de progression 
de l’élève). 

- Développer les multiples stratégies qui soutiennent l’apprentissage de la 
lecture chez mes élèves : ces stratégies vont permettre à l’élève de 
traiter correctement les informations écrites pour construire un film 
mental, en établissant des liens avec ses propres connaissances, en 
émettant des hypothèses, en déduisant des informations, en donnant 
son avis et en élaborant une réponse pertinente. 
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Mise en situation, dire les stratégies à haute voix en début d’entrainement. 
 
Objectifs Identifier le type d’écrit et sa forme générale. 

 
Formuler des hypothèses sur les informations que 
devrait contenir ce type d’écrit. 
 
Lire plusieurs fois le texte afin d’acquérir une lecture 
précise et fluide. 
 
Construire petit à petit son film mental de l’histoire. 
 
Déduire des informations à partir d’indices trouvés 
dans le texte et à partir de tes propres connaissances. 
 
Comprendre le texte dans sa globalité et être 
capable d’aller chercher des informations précises. 
 
Répondre à des questions portant sur le texte. 
 

Stratégies du PER 
15 et 20  

Développer son autonomie grâce à la lecture. 
 
Reconsidérer son point de vue (changer d’avis). 
 

 
Les stratégies de lecture 
 
Une caméra :  pour regarder 
l’ensemble du contexte, puis se 
focaliser sur certains éléments du 
texte pour se créer un film mental de 
l’histoire. 
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Modelage  
 

1. Ça veut dire quoi, savoir bien lire ? Une objectivation des représentations 
 
Giasson (2001) relève que les élèves peuvent penser, surtout dans les petits 
degrés, que lire se résume à réaliser une « belle lecture », en prononçant 
correctement les mots. Raison pour laquelle il est important d’objectiver les 
représentations de mes élèves par rapport à la lecture.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En reprenant les éléments essentiels discutés lors de la phase d’objectivation, 
je vais expliciter à mes élèves ce qu’est la lecture, son rôle et les stratégies à 
mobiliser pour progresser et devenir des lecteurs efficaces. Cette clarification 
des représentations, de la définition de la lecture, de son rôle et des différents 
moyens pour la maitriser devrait rassurer toutes et tous mes élèves, par rapport 
à leurs capacités en lecture et par rapport aux outils qui sont à leur portée pour 
progresser. À partir de ce sentiment de sécurité, mes élèves pourront 
développer leur motivation à lire. 
 

2. Qu’est-ce que la lecture ? Un exemple de définition co-construite avec 
les élèves 

 
Exemple de définition de la lecture avec une classe de 6P, après avoir visionné 
le PowerPoint G6b et réalisé des activités sur la lecture : 
 

« Lire, c’est reconnaître les lettres et les groupes de lettres et les faire 
chanter, pour former des mots et des phrases. En écoutant la musique 
des mots dans ma tête, des images se forment et m’aident à 
comprendre ce que je lis. » 

 
Un exemple de définition co-construite avec les élèves à propos du rôle de la 
lecture (classe 7P) : 
 

« Lire me permet de découvrir des histoires, d’imaginer les personnages, 
ce qu’ils font et ce qu’il va peut-être leur arriver.  
Lire me permet aussi d’apprendre de nouvelles choses sur un sujet qui 
me plaît et de devenir un expert. Je peux réaliser ce que j’aime et 
l’expliquer aux autres. » 
 

Des exemples de questions afin d’objectiver les représentations des 
élèves par rapport à la lecture :  
 
- À quoi ça sert de lire ? 
- Ça veut dire quoi, savoir « bien lire » ? 
- Est-ce que tu trouves que tu lis bien ? 
- Qu’est-ce que tu aimerais savoir mieux faire pour améliorer ta lecture ? 
- Qu’est-ce qui est facile à lire, qu’est-ce qui est difficile ? 
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3. Les étapes de la lecture 
 
Pour lire et comprendre ce que je lis, je passe par les cinq étapes suivantes : 

 
1. Je décode les mots écrits. 
 
2. Grâce à mes apprentissages, mon cerveau me permet de traduire 

les lettres (graphèmes) en sons (phonèmes). J’associe une lettre ou 
un groupe de lettres à un son. Lors de ma lecture, les sons mis 
ensemble forment une petite musique mentale qui donne du sens 
aux mots et aux phrases lues. 
 

3. J’écoute dans ma tête la petite musique qui s’est formée. 
 

4. Je donne du sens à ce que j’entends dans ma tête grâce à mes 
connaissances  

 
 
 
 
 
 
 
 

5. Je crée mon film mental, qui deviendra de plus en plus précis et 
détaillé lors de la deuxième lecture du texte. 

 
 
 
 

 
Regarder ensemble le PowerPoint nommé :  Les stratégies en lecture 6.a 

 
4. Le processus de l’inférence 

 
La capacité à inférer est très importante dans la compréhension. Elle me 
permet de deviner les informations implicites d’un texte, à partir des 
informations contenues dans le texte et à partir du contexte. 
La capacité à inférer est également étroitement liée à mes propres 
connaissances. En effet, je peux déduire certaines informations en fonction de 
mes propres expériences et de mes propres connaissances. D’où l’importance 
d’enrichir mon vocabulaire et d’avoir des stratégies. 
 
 
  

Comprendre, c’est construire des images mentales pour se représenter le 
contenu et l’histoire racontée dans le texte. 
 
 

 
« Le lecteur ne comprend vraiment que ce qu’il connaît déjà ; il ne traite 
de façon significative que ce qu’il peut mettre en relation avec des 
connaissances qu’il a dans sa mémoire à long terme. Il faut des points 
d’ancrage dans la mémoire pour traiter les informations » (Tardif, 2006). 
   
 

https://extranet.hep-bejune.ch/docs/Documents/Public/DPU/05_Publications/Estra/PowerPoint/G.6b%20les%20strate%CC%81gies%20en%20lecture.pptx
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Exemple : Histoire de balles 
 

La petite balle danse pendant des heures au-dessus du filet. D’un côté et 
de l’autre de la table, Alan et Loïc travaillent leur service, leur revers et leur 
coup droit. Les Jeux olympiques approchent… 

 
- Après une première lecture :  que font Alan et Loïc ? 
- Et après une deuxième lecture ? 
- Quels indices, quelles informations nous ont permis de donner la bonne 

réponse ? 
 

5. L’enseignement des stratégies en lecture 
 
Concernant l’enseignement des stratégies en lecture, je propose une mise en 
commun avec mes élèves à propos de « comment je fais pour lire ? ». Cette 
étape constitue une base nécessaire pour discuter des stratégies déjà mises 
en œuvre et pour en développer de nouvelles.   
Lorsque je ne comprends pas la phrase que je lis ou lorsqu’elle n’a pas de sens, 
je peux :  
 

- relire la phrase ; 
- me demander si j’ai lu correctement les mots que je n’ai pas compris; 
- imaginer dans ma tête ce que la phrase pourrait dire; 
- prendre en compte le contexte de la phrase (la phrase parle de quoi ?) ; 
- demander de l’aide à un·e camarade ou à la maitresse. 

  
Par exemple, je lis la phrase écrite au tableau : « Léon prend un dout de 
ficelle pour attacher ses souliers.» Une lumière rouge clignote dans ma tête car 
cette phrase est bizarre et elle n’a pas de sens. Le mot « dout » chante faux 
dans cette phrase. Je relis ce mot. Ah, maintenant je comprends que ce n’est 
pas un « dout » mais un « bout » ! 
 
L’enseignement stratégique vise le développement et l’appropriation : 
 

- du vocabulaire et des connaissances de base ; 
- de la structure de la phrase ; 
- de l’utilisation du contexte ; 
- de la capacité à déduire des informations (traitement des inférences) ; 
- des habiletés métacognitives (régulation en cours de lecture). 
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Il est important que je varie les formes et les supports d’apprentissage pour la 
lecture. Par exemple, après avoir lu un texte, mes élèves enrichissent leur 
vocabulaire, leurs connaissances et leur compréhension : 
 

- en cherchant les mots de vocabulaire qu’ils n’ont pas 
compris (dictionnaire, aide des camarades, de l’enseignant·e) ; 

- en identifiant le type de texte et les différentes parties qui le composent ; 
- en résumant oralement le texte ;  
- en enrichissant leur résumé par les apports de leurs camarades ; 
- en créant des liens avec d’autres textes qu’ils ont lus ; 
- en créant eux-mêmes un texte de même type ; 
- etc. 

 
La lecture d’un texte me permet de nombreuses activités de prolongement : 
création d’une carte mentale sur le thème général et les sous-thèmes traités 
dans le texte, création d’une affiche artistique, réalisation d’un exposé, débats, 
etc.  
 
Concernant les stratégies en lecture, je peux les regrouper en fonction des trois 
temps de la lecture. Lorsque je lis un texte, il y a 3 temps importants : avant ma 
lecture (je me mets en projet de lecture), pendant ma lecture et après la 
lecture. Ce tableau me montre les stratégies en lecture, en fonction des trois 
temps de la lecture.  
 
En fonction du degré scolaire des élèves, l’enseignant·e présente une ou deux 
stratégies par leçon, en affichant par exemple dans la classe trois posters sur 
lesquels pourront être ajoutées au fur et à mesure, les stratégies : « Avant ma 
lecture », « Pendant ma lecture » et « Après ma lecture ». Les termes utilisés 
seront adaptés à l’âge des élèves. 
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Les stratégies en lecture, en fonction des trois temps de lecture 
 
 

 
 

D’après Dewilde, A. et Brasselle, P. (2021) 
 

 
 
 
 
 
 

Avant la lecture Pendant la lecture Après la lecture 

Conscientisation du 
projet de lecture : 
identifier le type d’écrit et 
l’objectif poursuivi pour 
émettre des 
hypothèses et pour 
anticiper les informations 
à trouver. 

Distinguer et classer les 
informations du texte : 
traiter et regrouper les 
informations en fonction 
de catégories pré-
élaborées (les 
personnages de 
l’histoire, etc.) 

Reformuler : redire avec ses 
propres mots. Reformuler aide 
l’élève à structurer sa pensée 
et à comparer les 
représentations de chacun 
pour modifier/enrichir ses 
propres représentations. 

La prélecture (le survol) : 
identifier le contenu 
général, la structure du 
texte et la présentation 
du texte.  

Réagir à la perte de 
sens : lorsqu’un mot, ou 
une phrase, n'est pas 
compris, l’élève reprend 
sa lecture pour en 
retrouver le sens.  

Exprimer des liens de cause à 
effet : compréhension fine 
des informations, de leur 
chronologie, des inférences et 
de l’enchaînement entre 
elles. 

 
Poser des hypothèses et 
faire des prédictions : 
première représentation 
mentale du texte qui sera 
remodelée durant la 
lecture. 

Prédire la suite, poser 
des hypothèses : le 
lecteur utilise les 
informations et les 
indices relevés pour se 
préparer à la suite de 
l’histoire. 

Se positionner sur le contenu : 
commenter le texte, se mettre 
à la place des personnages 
et exprimer leur ressenti. 

Activer des 
connaissances 
antérieures : mobiliser les 
connaissances que 
l’élève connaît déjà sur le 
sujet.  

Questionner les 
informations : utiliser les 
informations pour faire 
évoluer son film mental. 

 

 Utiliser les idées 
implicites : percevoir 
l’implicite du texte. 
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Les questionnements à induire chez ses élèves 

d’après le PER (2001) et Dewilde et Brasselle (2021) 
 

 
 

Avant la lecture Pendant la lecture Après la lecture 
La mise en projet : 
Quel est le type de ce texte ? 
Pourquoi le lisons-nous ?  
Il s’agit d’identifier le type d’écrit 
(conte merveilleux, texte 
documentaire, récit d’aventure, 
etc.) et l’objectif poursuivi par la 
lecture de ce texte (lire pour le 
plaisir, lire pour s’informer, lire pour 
réaliser, etc.). 
 

Distinguer et classer les 
informations du texte :  
Quel est le personnage 
principal, quels sont les 
autres ? 
Où se passe cette histoire ? 
Que cherchons-nous comme 
informations ? 
Traiter et regrouper les informations 
en fonction de catégories pré-
établies.  
 

Reformuler : 
Nous allons maintenant résumer 
le texte ensemble. Complétez la 
document 3 qui nous aidera à 
créer un résumé et à ressortir les 
informations essentielles du texte. 
Aide l’élève à structurer sa pensée et à 
comparer les représentations de ses 
camarades pour modifier/enrichir ses 
propres représentations. 

La prélecture (le survol) :  
Comment se présente ce 
texte ? 
Que voyez-vous 
d’intéressant ? 
De quoi parle-t-il ? 
Identifier la structure et le contenu 
général du texte et du paratexte 
(parties du texte, illustrations, etc.) 
 

Réagir à la perte de sens :  
Prenez le temps de lire ce 
texte pour bien le 
comprendre. Arrêtez votre 
lecture lorsqu’il vous semble 
que ce que vous lisez est 
« bizarre », que ça ne va pas 
avec ce que vous avez lu 
avant. Relisez la phrase en 
entier. Est-ce que vous 
comprenez mieux après 
cette deuxième lecture ? 
Lorsqu’un mot, ou une phrase, n'est 
pas compris, l’élève reprend sa 
lecture pour rétablir le sens. 

Exprimer des liens de cause à 
effet :  
Puisque nous savons qu’Arthur a sauvé la 
princesse, nous comprenons qu’il a 
réussi sa mission et qu’il recevra le 
cadeau promis par le roi.  
Compréhension fine des informations, de 
leur chronologie, des inférences et de 
l’enchaînement entre elles. 
 

Émettre des hypothèses et 
faire des prédictions :   
Selon vous, que devrions-
nous découvrir dans ce 
texte ? Quelles informations 
cherchons-nous ? 
Anticiper les informations que l’on 
devrait trouver dans le texte. La 
lecture du texte viendra confirmer 
ou infirmer cette première 
représentation du texte. 

Prédire la suite, poser des 
hypothèses :  
Après la lecture de ce 
premier chapitre, que 
pensez-vous qu’il va se 
passer ensuite ? 
Le lecteur utilise les informations et 
les indices relevés pour anticiper la 
suite de l’histoire. 

Se positionner sur le contenu :  
Comment, d’après vous, se sent 
Arthur au début de l’histoire ? Et à 
la fin ? 
Commenter le texte, se mettre à la 
place des personnages. 
Possibilité de mimer l’histoire en se 
mettant à la place des différents 
personnages, évolution du ressenti en 
fonction du déroulement de l’action, 
etc. 

 
Activer des connaissances 
antérieures :  
Que connaissez-vous déjà 
sur ce thème ?  
Ce thème vous fait penser à 
quoi ? 
Connaissant le thème général du 
texte, le lecteur peut rassembler 
mentalement les informations qu’il 
connaît déjà sur le sujet. 

Activer des connaissances 
antérieures : faire des liens 
entre les informations du 
texte et ses propres 
connaissances. 

Activer des connaissances 
antérieures :  
Que retenez-vous de la lecture 
de ce texte ? Qu’avez-vous 
appris ? 
En fonction des éléments appris dans le 
texte, réajuster et enrichir ses 
connaissances. 
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Pour que mes élèves entrent en projet de compréhension, je vais rendre 
explicites les objectifs poursuivis lorsqu’ils abordent un texte. Pour ce faire, je 
vais apprendre à mes élèves à distinguer les différents types d’écrits et les 
différents buts de la lecture. 
 
Les différents types d’écrits (PER, L1 22) : 
 

- le texte qui raconte (conte merveilleux, conte du pourquoi et du 
comment, etc.) ; 

- le texte qui relate (récit de vie, fait divers) ; 
- le texte qui argumente (réponse au courrier des lecteurs, par ex.) ; 
- le texte qui transmet des savoirs (documentaire, encyclopédique, 

exposé) ; 
- le texte qui règle des comportements (règles du jeu, recette) ; 
- le texte qui joue avec la langue (poème). 

 
Les différents buts de la lecture : 
 

- lire pour le plaisir ; 
- lire pour s’informer ; 
- lire pour réaliser ; 
- lire pour communiquer. 

 
 
 
 
 

Des exemples de questions afin d’amener les élèves à émettre des 
hypothèses sur le texte écrit :  
 
- Comment est présenté le texte : y a-t-il différentes parties, y a-t-il des titres, 
des espaces, y a-t-il des dessins ou des images ? 
 
- De quel type d’écrit s’agit-il : un livre, un journal, une recette de cuisine, 
une encyclopédie, une fiche documentaire ? 
 
- Quel est le genre d’écrit : un conte merveilleux, un conte du pourquoi et 
du comment, un poème, un récit d’aventure, une fable, un texte 
documentaire ? 
 
- Que vas-tu sûrement trouver comme informations dans le texte ? 
 
- Que vas-tu apprendre ? 
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